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Des survivants racontent les hor-
teurs protocolaires qui ont entachd. à
des degrés variables. les Sommets de
Maurice en 1993, de Chaillot ( Fran-
ce) en 1991. de Dakar en 1989etde
Québec en 1987. Du finasse. iea Iné-
narrables relatives à la disposition
des drapeaux, à l'emplacement dm
fauteuils de chacun, voire à la posi-
tion des micros dans lm salles de dé-
libérations. La géopolitique en serre
froide.

Les deux grands organismeq opdr:-
tetus de la coopération francophone.
l'ACCT ( Agence de coopération
culturelle et technique du paya frtta-
cophonea ) et lAUPELF ( Astociation
des universités partiellement ou en-
tièrement de langue française )
tuaient devenu de véritables armes
de guerre : lACCT vue comme canon
canadien. Parce que Mulroney avait
réuni à faire élire l'ex-directeur du
Devoir, jean-Louis Roy, à sa tbte ;
l'AUPELF perçue commd char d'as-
saut français parce que son patron
Michel Guillou avait été nommé avec
l'appui de puis.

Une francophonie en quête de pouvoir
Le Sommet de Cotonou prépare l'avènement d'un véritable

reQrounemen t.politique semblable au Commonwealth
REAL PlELLET1Ett

La Prom a COTONOU, dri
lest entendu. La communauté

^ des 47 États et gouvernements
ayant la langue française en partage
étira pour quatre ans un secrétaire ge-
néral, lors du prochain Sommet de la
francophon::^gui aura iieu vraisem-
blablement à Hanoi, en 1997. Ce Pro-
chain secrétaire général disposera de
l'autorité nécessaire pour intervenir
diplomatiquement - pas question de
recours militaire - au nom de l'uni-
vers francophone. dans les conflits et
les situations de crise affectant des
pays-membres de cet espace franco-
phone.

En attendant cette lointaine noml-
nation. le Conseil per>¢anent de la
francophonie ( CPF ), composé d'un
quorum de 15 titulaires des Affaires
étrangères des entités membres, aura
le pouvoir d'intervenir en eu de for-
ce majeure. Le Canada s'est fait le
promoteur de cette initiative globale
qui a obtenu la sanction de la reu-
nion ministérielle des Affaires dtran-
gères, à la veille de la rencontre des
chefs d'État et de gouvernement pre-
nant fin lundi à Cotonou.

À sa courte honte, pourrait-on dite.
la francophonie est demeurée à peu
pria absente de tous les conflits - et
pas des moindres - qui ont frappé
certains de ses membres depuis une
quinzaine d'années. du Liban au
Rwandan. en passant par le Tchad.
Hatti. le Burundi et le Togo. Le Togo.
soit dit en passant. dont quelque
60 000 réfugiés traînent encore leur
ime en peine ici au Bénin. à quelques
encablures du beau Centre des confé-
rences tout neuf de Cotonou. où se
déroule le Présent Sommet franco-
phone.

Une règle non écrite a toujours été
inscrite en prealable au fonctionne-
ment de la francophonie : la non-in-
gerence de l'ensemble dans les affai-
res intérieures d'un de ses membres.
La géne etait d'autant plus grande
qu'en cas de crise touchant un des
pays membres. la francophonie devait
- et devra toujours d'ailleurs -
composer diplomatiquement avec ces
organismes non négligeables que sont
l'Organisation de l'unité africaine
( OUA) et diverses instances des Na-
tions unies. Sans parler bien sûr de
situations de conflit ou les interdis
nationaux des pays dominants de cet-
te francophonie. - pour tout dire, la
France surtout. mais aussi. de plus en
plus, le Canada - pourraient bien
avoir prescance sur une intervention
politique d'ensemble de la fr:tncopho-
nie. Auquel cas, un retour a la case
départ reste toujours possible.

Ce qu'il y a de change, par contre,
a l'occa%ion de ce present Sommet de

, Cotonou, affirme-t-on du côte quebe-
cois - et ce qui facilite 1'a.enement
d'une véritable francophonie politi-
que à la manière du Common-
wealth - , c'est la fin de la guerre
q ue se sont livrée sourdement la
France et le Canada lors de prece-
dents sommets, histoire de rallier des
majorites de circonstance aupres des
diverses comtnunautes francophones
presentes a ces sommets.
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que les sherpas canadien et franc:
- les conseillers des premiers min
tras des deux pays en matière de fra
cophonie - ont joué un rôle detc
minant dans le règlement de
désaccord franco-canadien. M. Out
let a ajouté que rm&Jement, la re".:
tion qui devrait ltre adoptée d'ici -
heures par le Sommet de Cotonou ^
Cr'-'nt

fncôo 6onp secrétaire gener:de

canadien à la hauteur^ ^e 85
91^ :. an Chapitre délicat des transfor
mationa à apporter l l'ACCT, dont :.
gestion a été prise à partie recem
me
Mn

France
"im

per 1-influent hebdo
en

Le ministre identifie comme ur
tournant la convocation extraordinat•
re en septembre dernier à Ottawa des
ministres des Affairée étrangères des
pari et gouvernements membres pour
tenter de dissiper lu "entendus.

Le rôle joue par le Quebec dans ce
règlement demeure obicur, mais cho-
se certaine. Québec suit resolument le
dossier, par l'intermédiaire de son
propre sherpa en poste a Paris. Ber-

Un! guerre larvée faisait rage, nard Landry, vice-premier ministre
ponctuée à l'occasion de gestes d'boa- représentant le Québec a Cotonou.
ttlité ouverte. comme lorsque le pre- déclarait à La Prtsu cette semaine
mier ministre du Canada du temps. que la francophonie. l'Afrique fran-

cophone. en particulier, avait tout a

Brian Mulroner, annonçait sans aver- gagner d'une action cohérente Paris-
tissement aucun, au Sommet de Que" Ottawa-Québec. Mais il ajoutait qu'au
bec, que le Canada s'engageait de la diplomatie. la veritable

gageait à gom- « prévention da conflits en terre afri-
mer toutes les dettes contractées caine passe encore par la recette
envers lui par les pays africains fran-

eprouvee de la coopération et du de-cophones. C'était un joli rondde-jam- veloppement..
be fait à l'Afrique. Et en mime

Sous ^temps, une gifle sonore à la France rapport justement. la traas-
qui se trouvait invitée a faire pareil, formation de la francophonie en
mais dont les crédits engages aupres corps

1 én entra^itien
avec

des
hantre gene-

de l'Afrique francophone represen- changements
taient une masse autrement plus con- Importants dans la

Le secrétaire
de la coo-

sidèrabk que celle du Canada. Gene- peration. general de
reux Gaada va 1 l'ACCT aura un patron plus direct.

Mais dans les coulisses du présent De même que celui de 1'AUPELF. Et
Sommet de Cotonou. on jure de art .celui de TVS, la télévision internatio-

1 p nale d'expression française. très ptr-
et d'autre que cette guerre est finie. sente d'ailleurs en Afrique francopho-
Et même sil ne fallait parler que de ne. • Il n'existe peut-ètre pas de
trlve, etant donne par exemple, les manière francophone de dépolluer unrivalités commerciales croissantes en- fleuve, mais il existe des manières
tre le Canada et la France suscepti- très francophones, soit de faire de la
bles de s'amplifier en terre africaine, telé, soit de transmettre la science et

'on parait déterminé a ce moment-ci a la culture, soit de faire du developtx-
Ltisset au placard l'arsenal protocolai- ment des populations •. uute :in
re des drapeaux. des chaises et des fonctionnaire qunbexois.
micros. En tout cas, on ^.ouligne. du
côte d'André Ouellet, . la belle ru-- -Nndre; Ouellet acquiesce d'emblee.
verture. manifestée à cet egard par • Si nous ne concevons pas de
la France. moyens de communications franco-

>
phones pour l'Afrique, ceux qui nai-En entrevue à La Presse cette se- tront seront anglophones s, disait-il à•

maine a Cotonou, le ministre des Af- La Presse mercredi.
faires etrangeres du Canada affirmait
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